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L'horeb s'et.-,brad jusque dans -les nuages,
és cêdissattentifs lnclinentturs feuilage,-

Ds-frissons inconni scommencent à courir.
Cieux et terre, pleurez das ce jour formidable,
Le juste va tomber pour sauver le coupable,

L'immortel va mourrir!

Qu'a-t-ilfait 1 pour quel crime a-t-on'saisi dans l'ombre,
Ce prophète entouré de miracles sans nombre ?
Pourquoi dresser la croix, déployer le linceul 1
Qu'a-t.il osé i d'où nait cette haine profonde,
Cette haine qui nemble amenter tout le monde,

Autour d'un homme seul 1

Ce iu'il alfait'i pàrlez,'répondez au -grand prêtre,
Os vous qu'il guérissaituil aidaita r-enaitre,
Esci'es'et pecheù sauvéW«ar tun remordjf
Vous tous qu'iliretira 'difdddsesp'oir froulch,

Vous tous qu'il délivra pairun iotde boucha
es:ombres'dea là ort,

Voitia soncrime lui; la vertu: 'est pour Ili-
Que le pretre ,jaloux le traite de rébelle

.Etalivre aufouet vengeur le'Chlist hauili
- ' st *finpnir enfin c'e'éacrilgeirimene

ikQu la foule' bienfOt crira-'dans ladémnence
' QMQWil soit -eiucifél ,.al '

-: TAs prêtresi aâ'emblés par ;l(ordre da' Cafp a--
di'itéettnn'ent autre exiwcanslaWcor du pntife

~' 1l:stetSiempsoehèenon ti .

: niènaonbimais c euelk Zmentstfne.s
¤ IMEslädhun dessIi inodaf'livs'le %reate-

t:'- iEutd-lapart:dwbourreau"

Judas.accourti Jésus se troubledans l'attente;
Il n'est pas de douleurque son cour ne ressente
Son surtest accompli: toit cherche à le briser,
Tout l'abandonne; il v&e de46faite endéfaite,
Vendu pour un peu d'or, trabi dans une fête,

Trahi dans un baiser.

O traitre ! l'avenir que ton nom seul remue
Se souviendra toujours de ce baiser qui tue,
De ce baiser sanglant sur un front qui t'aima'L
Toujours, malgré le bruit de leur course inie,
Les siècles entendront le long cri d'agonie

Qui sort d'Haceldama I

Le créateur des cieux, trainé devant le juge
Comme un vil criminel qui n'a pas de refuge,
Garde au milieu des coups son céleste maintiens
La populace est ld qui le raille et l'outrage
On lui frappe la tête, on-lui crache au visage,

Et lui ne répond rien.

Calme à travers les flots de cette plèbe imp r
On a beau l'accabler dngaise, de .essure

1lmedésignie (oug gse, nursW..
Il voit la race humaine aprs -saulivrane,-
Il la voit faible encôre, et lui montre d'avance

Le secret des douleurs.

Qu'il soit crucifié ! cent mille voix ensemble
Jettent ce cri de mort à Pilate qui tremble
Et ne sait que répondre à la foule en courroux.,
" Mais il est innocent ! dit l'envoyé de Rome.
-N'importe, tuez-le ; que le sang de cet homme

Tombe à jamais sur nous !"

Vous l'aviez dit, a Juifsý et vous fêtes prophètes;
Vous appeliéz'ce sang, il tombe sur vos têtes;
Il y reste malgré dix-huit siècles d'efforts.
Pas un de vos enfants. errants sur chaque route,
Dont le front réprouvd.n'en conserve une goutte

Aussi rougequ'alors!

L'heure approche ; Jésuruiorite ;ur 1 Calvaire.
-Or 1 le.pale soleil retirait sa lumière,.
Len'uages pesaient sur le roc- silloriné,
F Ela nature enideuil ,leine de vie e dà me
SeniŠlaitse lainntècóimeunfabl f~en

Qui perd son premier rd..

On Péfend:su la croix,' dans le sang et la boue.
Oh *. àile d'ofrage: on l'attacher o'le cloue
On lþi pee le öcrpi avec un ,ire afreu
Puis,4'uan saPvioix s'teint quand'son oeil est sans
On dressiases côtés deux- voléurs deux zii

P'ourqu'il expire entre eux

Et-sa niére était-lé, Le diàipe- déIS
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